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                        Jeune exorciste dont le bras gauche se transforme en arme
                            anti-akuma.
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                        Vieille femme habitant l’église d’une petite ville
                            anglaise.
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                        Jeune fille qui vient de perdre son fiancé. Elle rencontre
                            Allen dans le cimetière.
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                        Exorciste de la Congrégation de l’Ombre, il combat avec
                            Mugen, son arme anti-akuma en forme de katana.
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                        Traqueur de la Congrégation de l’Ombre attaqué par des
                            akuma sur le chemin de Dankern.
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                        Fille d’un commerçant de Dankern, elle accueille
                            chaleureusement Kanda et Goz. Pourtant…
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                        Grand intendant efficace de la Congrégation, ce maniaque de
                            science et d’inventions est aussi capable du pire.
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                        Chef de l’aile asiatique de la Congrégation, il veut la
                            place de Komui.
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                Soudain, un projecteur transperça l’obscurité.

                « Mesdames et messieurs, fit aussitôt une voix facétieuse, je vais
                    vous montrer comment on fabrique un akuma ! [image: Illustration] »

                
                Au centre du cercle de lumière était apparu un étrange personnage
                    d’un âge indéterminable. Il portait un haut-de-forme, un manteau bombé sur le
                    devant par un ventre proéminent et de petites lunettes cerclées qui lui
                    cachaient les yeux. Sa bouche aux coins relevés, si immense qu’elle aurait pu
                    engloutir un enfant, était déformée par un rictus railleur.

                Si ses signes distinctifs s’étaient limités à cela, il aurait pu, à
                    la rigueur, passer pour un être humain ordinaire, mais ses oreilles pointues,
                    pareilles à celles d’un elfe, l’en dissociaient définitivement. Et, malgré son
                    apparence burlesque, il suscitait plutôt la répulsion.

                
                    Je le connais. C’est le Comte millénaire.
                

                Il inclina la tête sur le côté, dans une posture gracieuse qui
                    détonnait avec sa forte corpulence.

                « Comme ingrédients, j’ai besoin d’une “charpente d’akuma B”
                    fabriquée par mes soins et de deux êtres humains. [image: Illustration] »

                
                Toujours jovial, il brandit un squelette visiblement factice.

                
                    Une “charpente d’akuma”… Autrement dit, un corps impie
                        mécanique destiné à accueillir l’âme d’un trépassé pour le ressusciter…
                

                
                    Non, il ne faut absolument pas l’utiliser !
                

                « Le premier humain est mort, l’autre vivant. Appelons-les
                    respectivement “A” et “B”. Dans l’idéal, ils doivent être unis par des liens
                    étroits, et “A” doit avoir connu une fin tragique. [image: Illustration] »

                
                Deux mannequins rudimentaires, sans doute en argile, se dressèrent
                    lentement. On pouvait lire sur leur poitrine : « A — défunt » et « B — vivant ».

                « Bien… Les ingrédients sont maintenant réunis… Je vais pouvoir
                    rappeler l’âme de “A”. [image: Illustration] Pour ce faire, j’ordonne à “B” d’appeler “A”, duquel il
                    fut si proche. [image: Illustration] »

                “B” cria le nom de “A” et l’on vit descendre une sorte de flamme
                    — certainement l’âme de “A”— qui s’introduisit dans le squelette de l’akuma.

                
                    Curieux… J’ai l’impression de revivre un souvenir amer…
                

                Le Comte millénaire dodelina de la tête avec satisfaction.

                « Maintenant que l’âme de “A” est de retour, débarrassons-nous de
                    “B” ! [image: Illustration] »

                À ces mots, le squelette d’akuma, qui abritait désormais l’âme de
                    “A”, se jeta sur “B” avec un couteau.

                “B” gémit, puis s’écroula.

                « Dernière étape… À présent, “A” va entrer dans le corps de “B”. [image: Illustration] »

                Le squelette enfonça son pied dans la bouche de “B”. Crac… Chrik…
                    D’atroces bruits résonnèrent alors dans le silence.

                L’akuma déchira la peau de “B” et lui distordit les os pour pénétrer
                    en lui.

                
                    Je ne veux pas voir ça…
                

                « Voilà, cela fait trois minutes… [image: Illustration] L’akuma “A” est prêt ! [image: Illustration] » “B” se
                    hissa debout, le regard vide et le sourire malfaisant.

                « L’essentiel, c’est d’embobiner “B” d’un bout à l’autre. [image: Illustration] »

                Le Comte millénaire arborait un sourire satisfait. Visiblement, rien
                    n’était pour lui plus délectable que d’exploiter la crédulité humaine.

                
                    
                    C’est bien lui, le faiseur d’akuma… Il veut mener le monde à
                        sa perte.
                

                Le Comte disparut et tout fut de nouveau plongé dans l’obscurité.

                « Qu’est-ce qu’un akuma ?

                — Une créature conçue pour tirer parti du désir
                        qu’ont les vivants de voir ressusciter leurs morts… Et pour aggraver encore
                        leur tragédie. »

                
                    Je… Je…
                

                 

                Le monde tourna sur lui-même et Allen Walker ouvrit les yeux.

                Il promena aussitôt son regard autour de lui et vit des gens
                    somnoler, assis sur des sièges en bois.

                Bringuebalé par les à-coups que répercutait son siège, il entendait
                    des bruits mécaniques à intervalles réguliers.

                
                    Ah oui, je suis dans le train… J’ai dû m’assoupir.
                

                Il releva ses cheveux blancs d’un geste de la main et souffla
                    doucement.

                Ayant quitté l’Inde par bateau, il avait enfin débarqué en Angleterre
                    au terme d’un long voyage. Le soulagement et la fatigue accumulée expliquaient
                    sans doute son relâchement.

                Se sentant dévisagé, Allen leva la tête.

                Une vieille dame assise sur la banquette d’en face détourna
                    précipitamment les yeux.

                Il sourit amèrement, habitué à ce qu’on le regarde d’un air bizarre.
                    Avec ses cheveux tout blancs encadrant un visage d’enfant, son âge devait être
                    difficile à déterminer.

                Du reste, lui-même ne le connaissait pas avec précision et supposait
                    simplement avoir autour de quinze ans.

                
                    
                    Un âge indéterminable… Ça me rappelle vaguement quelque chose,
                        dans mon rêve…
                

                
                    Mais non, ça ne me revient pas. Tant pis… De toute façon, je
                        ne crois pas que c’était un rêve très agréable.
                

                Par la fenêtre, Allen voyait défiler la paisible campagne bucolique.
                    Sous un ciel limpide, les prairies parsemées çà et là d’arbres touffus
                    s’étendaient à perte de vue, telle une mer de tranquillité saupoudrée d’îlots.
                    Une vision lumineuse et rassurante, qui invitait à se replonger dans la
                    langueur.

                Allen aperçut dans la vitre le reflet de son visage engourdi. Il
                    songea à la manière dont la vieille dame venait de le regarder. Outre ses
                    cheveux blancs, le malaise pouvait également provenir de la balafre courant de
                    sa joue à son front.

                Il tâta doucement ce stigmate qu’un être si cher lui avait imprimé.

                
                    Ça fait déjà trois ans, mais j’ai l’impression que c’était
                        hier.
                

                Si le souvenir de l’époque restait intimement ancré en lui, la
                    douleur, quant à elle, avait disparu de sa mémoire. Tout ce qu’il ressentait,
                    c’était une impression de vacuité, de solitude…

                Il ferma calmement les yeux.

                « Ne t’arrête pas. Marche encore et toujours… »

                
                    C’est ce que tu me disais tout le temps. Eh bien, tu vois… Je
                        ne m’arrête pas. Je suis même venu jusqu’en Angleterre… Pour prendre place
                        sur la ligne de départ.
                

                Le haut de son crâne fut parcouru d’une douleur aiguë. Il grimaça,
                    faillit gémir, puis se frotta la tête.

                Bien qu’il eût déjà ôté le pansement, il souffrait encore.

                « Ça fait bien deux mois que mon maître m’a frappé avec un marteau. »

                Allen s’était fait accepter comme disciple auprès du maréchal Cross
                    Marian, dans le but de devenir lui-même exorciste — un membre du clergé spécialisé
                    dans l’élimination des akuma.

                Les maréchaux assumaient une lourde mission : fédérer les nombreux
                    exorcistes que comptait la Congrégation de l’Ombre. On imaginait nécessairement
                    dans ce rôle des personnages dotés d’un caractère et d’une rigueur morale à
                    toute épreuve…

                Pourtant, Cross Marian, malgré une compétence indéniable en tant que
                    maréchal, faisait preuve d’un comportement irrationnel.

                Il vivait aux crochets de ses maîtresses et ses amis disséminés dans
                    le monde entier, laissait des ardoises dans tous les bars et obligeait Allen à
                    jouer pour lui.

                
                    Mais bon, il n’a pas un mauvais fond.
                

                Ses trois ans d’apprentissage s’étaient écoulés sans qu’il ait eu le
                    temps de dire ouf. Et, deux mois auparavant, lors de leur séjour en Inde, Cross
                    Marian l’avait enfin autorisé à se présenter comme un exorciste.

                
                    Oui… Tout allait bien jusque-là.
                

                Néanmoins, son titre ne serait officiellement reconnu qu’au terme
                    d’une visite au quartier général de la Congrégation. Or, Cross Marian avouait
                    détester l’endroit et faisait tout pour ne pas s’y rendre — il cachait même à sa
                    hiérarchie le fait qu’ils se trouvaient en Inde…

                
                    S’il ne voulait pas y aller, il n’avait qu’à le dire… Pas la
                        peine de me frapper et de décamper…
                

                Allen poussa un énième soupir.

                « Bon… S’il a une sainte horreur du QG, je comprends, à la rigueur,
                    qu’il veuille se tirer. »

                
                    Non, vraiment, ce n’est pas qu’il a un mauvais fond…
                

                « Mais il aurait quand même pu, au moins, me laisser
                    l’adresse. Moi, je sais juste que c’est quelque part en Europe. »

                À quoi bon envoyer une lettre de recommandation à Komui, l’un des
                    dirigeants, si son disciple n’atteignait pas le quartier général ?

                Revenu à lui après le coup sur la tête, Allen avait cherché
                    désespérément son maître pour obtenir de lui le renseignement crucial. Un effort
                    bien inutile, pensait-il maintenant. Car nul ne parvenait jamais à le localiser,
                    même en faisant appel au vaste réseau d’informateurs de la Congrégation.

                Imprudemment, il était passé par le bar favori du maréchal ; là, sous
                    la menace des serveuses déguisées en lapins, il avait été contraint de régler
                    l’ardoise de Cross Marian. Et c’est sans un sou en poche qu’il était parti pour
                    l’Angleterre.

                
                    Franchement, je ne sais pas comment j’ai fait pour arriver
                        jusqu’ici.
                

                Allen aperçut un paysage qui ne lui était pas inconnu.

                Le train s’arrêta en gare. Sur cette ligne de campagne peu empruntée,
                    il fut le seul à descendre.

                Il venait de gagner une petite ville sans histoire, tout juste
                    fréquentée pour son lac.

                En sortant de la petite gare coquette, il tomba sur une place pavée,
                    au centre de laquelle une Tour de l’Horloge accueillait silencieusement le
                    voyageur.

                Ça m’a manqué… Il s’agissait seulement de sa
                    seconde visite, mais Allen avait le sentiment de rentrer chez lui.

                Malgré la taille modeste de la ville, les boutiques abondaient autour
                    de la gare. Il y régnait même une certaine animation.

                Allen marchait gaiement sous un soleil tiède en observant les
                    habitants affairés à leurs achats.

                La rue commerçante débouchait directement sur des prés
                    parsemés de maisons de couleur ocre. Allen foulait le chemin sinueux en
                    appréciant le contact de ses semelles avec la terre.

                Vivifié par un air plus pur que dans le centre, il écoutait le
                    gazouillis des oiseaux et le bruissement des herbes dans le vent. Autour de lui,
                    il n’apercevait qu’une poignée de personnes.

                
                    Décidément, j’aime cet endroit. Les grandes villes, ça bouge
                        et c’est pratique… Mais la campagne aussi, ça a son charme.
                

                Allen inspira profondément. La verdure à perte de vue et le ciel bleu
                    que rien n'entravait lui donnaient un sentiment de totale liberté.

                « C’est bon, tu peux te montrer, Timcanpy. »

                Une petite créature étrange sortit du manteau d’Allen, battant
                    frénétiquement de ses grandes ailes comme un oiseau-mouche. Une boule en guise
                    de corps, une longue queue dont le bout ressemblait à une flamme : c’était un
                    golem.

                Avant de prendre la poudre d’escampette, Cross Marian l’avait chargé
                    de faire le voyage à sa place. Dans le train, Allen l’avait tenu caché, car les
                    enfants se mettaient à pleurer dès qu’ils le voyaient.

                Le jeune garçon faisait route vers une petite église située au bord
                    du lac et habitée par Mother, une des protectrices de son maître, qui lui
                    indiquerait certainement le chemin du quartier général de la Congrégation.

                
                    Prions pour qu’elle sache où c’est… Sinon, je n’aurai personne
                        d’autre vers qui me tourner.
                

                L’air se rafraîchissait progressivement, signe qu’il approchait d’un
                    plan d’eau.

                Bientôt, il aperçut un clocher pointu, puis toute la vieille église
                    en bois. Derrière, on entrevoyait également, à travers les arbustes, le fameux
                    lac.

                
                    
                    Ça y est, je suis arrivé…
                

                Il distingua alors, dans le cimetière qui jouxtait l’église, le dos
                    d’un homme massif occupé à l’entretien des tombes. C’était Barba, l’employé de
                    Mother, reconnaissable à son chapeau de paille et à sa salopette.

                Allen sentit les souvenirs remonter à la surface.

                « Salut, Barba ! » lança-t-il.

                Le serviteur se retourna ; il avait toujours cet adorable visage qui
                    faisait songer à un cookie au gingembre et s’accordait si peu avec sa stature.

                Un instant déconcerté, Barba se dérida bien vite et accourut vers
                    Allen en faisant résonner le sol.

                « Allen ! Tu m’as tellement manqué ! Ça fait bien trois ans qu’on ne
                    s’est pas vus ! Oui, c’est ça… Depuis que tu es parti en voyage avec le père
                    Cross !!

                — Barba… Calme-t… »

                Allen n’eut pas le temps d’esquiver Barba lancé vers lui à toute
                    vitesse. Percuté de plein fouet, il exécuta un magnifique vol plané et, à
                    l’atterrissage, resta paralysé de douleur.

                « Je t’avais dit de te calmer… »

                
                    Il y a quand même d’autres façons de montrer sa joie.
                

                Étendu de tout son long sur la terre froide, Allen songea que, dans
                    son malheur, il avait eu de la chance.

                
                    Heureusement que la blessure infligée par mon maître s’est
                        résorbée. Autrement, j’étais bon pour rejoindre les pensionnaires du
                        cimetière.
                

                « Mais… Le père Cross n’est pas avec toi ?! » s’exclama Barba en
                    jetant un regard à la ronde. Il remarqua enfin qu’Allen gisait à terre.

                « Qu’est-ce que tu fabriques ?! Tu vas t’enrhumer si tu restes couché
                    là. »

                Il le releva en le hissant par les bras.

                Titubant, Allen se fendit tant bien que mal d’un sourire.

                Lui non plus, il n’a pas un mauvais fond…

                « Depuis quelque temps, mon maître est introuvable, expliqua Allen en
                    crachant un mince filet de sang.

                — Sans blague ? Ohé, Mother ! Allen est revenu ! » cria joyeusement
                    Barba en direction de l’église.

                La porte s’ouvrit en produisant un grincement désagréable.

                « Allen, dis-tu ? » fit une voix terrifiante qui semblait sourdre des
                    entrailles de la terre.

                Une vieille à chevelure blanche, appuyée sur une canne, apparut sur
                    le pas de la porte.

                Sa tête ne devait pas dépasser la poitrine d’Allen, mais il émanait
                    de sa personne un fluide démoniaque. Enfant, il aurait poussé un cri et, même à
                    son âge, il éprouvait spontanément l’envie de repartir.

                « Bonjour Mother. »

                Deux yeux bleus luisants, enfoncés dans des orbites ridées, fixèrent
                    Allen qui se figea net.

                « Pff… Qu’est-ce que t’es venu foutre ici ? »

                À peine avait-elle grogné que ses hanches de vieille femme voûtée
                    craquèrent douloureusement.

                « Sapristi… Me v’là encore bloquée…

                — Bah mince… fit Allen.

                — Forcément… Ça vous arrive chaque fois que vous êtes surprise !

                — La ferme ! C’est pas de ma faute ! »

                Barba hissa Mother sur son dos et retourna vers l’église, suivi
                    d’Allen.

                « Et si on faisait un poker ? »

                Mother, qui s’était tout de suite remise d’aplomb, commença à
                    distribuer les cartes sans attendre de réponse, d’un geste vif et précis qui
                    fascina Allen.

                
                    Ah oui… Quand je séjournais ici, on faisait une partie
                        pratiquement tous les jours. Moi, ça me servait aussi à rééduquer ma main
                        gauche. Je nous revois encore tous les quatre autour de la table : Mother,
                        Barba, mon maître et moi.
                

                Allen promena son regard dans la salle de séjour. Il reconnut la
                    grande cheminée inutilisée, les vieux rideaux à motifs de roses aux fenêtres
                    grillagées, et aussi la commode joliment gravée de feuilles stylisées, sur
                    laquelle étaient disposés une croix, un bougeoir et d’autres bibelots.

                
                    Rien n’a changé.
                

                « Qu’est-ce que t’attends pour prendre tes cartes ? »

                Allen sourit.

                
                    Oui, je me souviens… Mother déteste que ça traîne.
                

                Non, décidément, rien n’a changé. Un constat
                    qui, à sa propre surprise, lui réchauffait le cœur.

                Barba les rejoignit à la table, tout sourire.

                Allen s’empara enfin de ses cinq cartes, puis jeta un coup d’œil vers
                    Mother. Ah, celle-là… Impossible de deviner si elle a une
                        bonne ou une mauvaise main.

                « Et alors, qu’est-ce qui t’amène ?

                — Eh bien, voilà… »

                Allen expliqua qu’il devait se rendre au quartier général de la
                    Congrégation afin de s’y faire adouber comme exorciste. Hélas, Cross Marian
                    avait omis de lui indiquer l’essentiel, à savoir l’emplacement de l’institution.

                « Je me suis dit que vous deviez le savoir.

                — Ben, je garde les lieux en l’absence de ton maître. Alors
                    évidemment, c’est le genre d’info que je connais. »

                Allen poussa un soupir de soulagement. Si Mother n’avait pu le
                    renseigner, ses deux mois de peine et d’efforts n’auraient servi à rien.

                Mother le toisa.

                « Qu’y… Qu’y a-t-il ?

                — Alors comme ça, tu veux être exorciste…

                — Oui.

                — Et tu te sens prêt pour ça ? »

                
                    Si je me sens prêt ?
                

                « Bien sûr ! »

                Allen contempla sa main gauche écarlate, labourée de plissures, dont
                    la paume était incrustée d’une croix — une arme anti-akuma.

                
                    C’est à cause de cette « difformité » que mes parents m’ont
                        abandonné… Avant que Mana ne me recueille.
                

                
                    Je suis né porteur de cette arme. À chacun sa croix, c’est le
                        cas de le dire.
                

                
                    Mais je ne cherche pas une revanche sur le destin.
                

                Allen jeta deux cartes et en tira d’autres dans le talon.

                La canne de Mother s’abattit violemment sur le revers de sa main,
                    l’obligeant à lâcher les cartes qu’il venait de prendre.

                « Aïe ! »

                Elle lui jeta un regard de gorgone qui le pétrifia.

                « Eh oh, t’as jeté deux cartes, et t’en as repris quatre ! Ces
                    coups-là, garde-les pour tes pigeons !

                — Désolé, c’est l’habitude… »

                
                    Où avais-je la tête ? C’est une partie sans enjeu.
                

                « Tu vis de quoi, au juste ?

                — J’ai honte de l’avouer, mais… Comme j’étais
                    complètement à sec, j’ai dû payer mon voyage de cette manière-là. »

                En signe de contrition, il s’inclina jusqu’à toucher la table avec
                    son nez.

                « En tout cas, ta main semble parfaitement guérie…, sourit Barba.

                — Oui. »

                
                    C’est vrai… La dernière fois, j’avais un nerf paralysé… Mes
                        doigts ne m’obéissaient que très modérément.
                

                À force de travail et de patience, il était parvenu à tenir
                    correctement les cartes. Et, à présent, il savait tricher sans se faire prendre
                    — entendez, contre des adversaires ordinaires.

                « Je ne vois pas pourquoi tu veux être exorciste… Tu pourrais
                    terrasser les akuma sans ne rien demander à personne…

                — Mais, tout seul, je ne peux compter que sur la chance pour les
                    débusquer. »

                Le Comte millénaire engendrait ses créatures aux quatre coins du
                    monde et la Congrégation de l’Ombre avait précisément été créée pour faire face
                    à ce véritable don d’ubiquité. « L’information, c’est primordial. En devenant
                    exorciste, je pourrai compter sur le réseau d’une organisation quasi-militaire,
                    placée sous l’autorité directe du pape. Je connaîtrai ainsi tous les
                    déplacements du Comte et de ses akuma. En plus, à moins d’être exorciste, il y a
                    plein d’endroits où l’on n’entre pas.

                — Pas bête… fit Barba avec un hochement admiratif.

                — Ton avenir, c’est pas mon problème, grogna Mother en récupérant les
                    cartes.

                — Vous pourriez être un peu plus agréable avec lui », objecta Barba.
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